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Le printemps...
C’est maintenant 

chez Kiriel !



Alors que le confinement se poursuit, 
chaque journée passée, privés de nos 
libertés est une épreuve face à laquelle 
vous affichez un courage sans faille. 

Troyens et Aubois respectent à la lettre les 
règles de confinement et je les en félicite. Mal-
gré tout, les efforts à fournir sont encore grands, 
et le retour à une vie normale demandera du 
courage et beaucoup d’abnégation. J’en 
profite pour saluer le travail remarquable des 
collectivités pour assurer la sécurité de tous et 
évidemment le travail qui est indéfectiblement 
réalisé par nos soignants, qui font toujours face 
à la pandémie, sans fléchir.
Le club a par ailleurs souhaité aider, autour de 
lui, autant que faire et peut. Nous avons ainsi 
organisé une cagnotte solidaire pour apporter 
un peu de réconfort au personnel soignant de 
l’Hôpital de Troyes et je souhaitais remercier les 
généreux contributeurs qui ont permis à l’ES-
TAC d’effectuer des livraisons régulières pour ce 
personnel soignant qui lutte sur le front. Nous 
avons également pu apporter des denrées 
à la caserne de pompiers de Troyes, premier 
contact des cas graves détectés aux domiciles 
des malades.

Nous avons également tenu à nous assurer 
que nos aînés allaient bien, leur apporter un 
peu de contact humain et quelques gourman-
dises pour les aider à passer Pâques d’une fa-
çon un peu plus douce. Ceux qui sont privés 
de la visite de leurs enfants et de leurs petits 
enfants sont les premières victimes de ce 
confinement qui renforce malheureusement 
l’isolement des personnes âgées. Cette ronde 
de livraison a été effectuée par les membres 
du club encore actifs, pour souvent de beaux 
moments humains et beaucoup de baume 
au coeur. Cette initiative a été étendue à nos 
adhérents qui bénéficient du tarif handicapé, 
souvent pensionnaires d’instituts spécialisés et 
eux aussi esseulés.

Je souhaitais enfin remercier toutes les parties 
prenantes qui ont oeuvré à la réalisation et aux 
achats de la vente aux enchères que nous avons 
menée avec la maison de ventes Ivoire - Bois-
seau Pomez. Grâce aux 31 lots rassemblés par 
le club, avec de nombreuses expériences iné-
dites, mais aussi une oeuvre spécialement réa-
lisée par l’artiste Mr Oizif, pour l’occasion, nous 
sommes parvenus à récolter 20 679€ ! C’est une 

très belle réus-
site que nous 
avons souhai-
té arrondir à 25 
000€, pour nous 
permettre d’étendre 
notre réseau de solidarité 
et d’apporter denrées et réconforts aux autres 
héros du quotidien, tels que les éboueurs ou 
agents techniques, mais aussi aux plus démunis 
qui ont aujourd’hui besoin de se nourrir décem-
ment.

L’ESTAC est plus qu’un club de football, et la 
notion de club familial, cher à mes principes 
prend aujourd’hui tout son sens. L’épreuve que 
nous traversons tous est grande et c’est grâce à 
la générosité et la solidarité de toutes et tous, 
nous parviendrons à nous relever et aller de 
l’avant.

Je compte sur vous pour prendre soin de vous, 
soin de vos proches. J’espère que nous pour-
rons vite nous retrouver autour de notre passion 
commune.
Vive Troyes, vive l’Aube, et vive l’ESTAC !  

Daniel MASONI
Président de l’ESTAC
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HÂTEDE VOUS RETROUVER !Les semaines de confinement se suivent et nous 

devons avouer que vous nous manquez… S’il nous 

est impossible, à tous, d’imaginer ce qu’il se produira 

dans les semaines à venir, une chose est sûre : 

nous avons hâte de vous retrouver. Hâte de vibrer 

avec vous, sur cette frappe à 25m qui va frôler la 

lucarne… Hâte de voir ce ballon sauvé sur la ligne, 

dans les ultimes instants, synonyme de victoire pour 

nos Troyens. Ce que nous savons en revanche, c’est 

qu’avec cette équipe, et les supporters que vous 

êtes, nous serons amenés à reproduire ce cliché qui 

cristallise bien ce qu’est la Team ESTAC. On pense à 

vous ! Vous nous manquez !8e journée de Domino’s Ligue 2,

AJ AUXERRE - ESTAC
 
1 - 2 Stade Abbé-Deschamps

le vendredi 20 septembre 2019.
Photo : Robert FLAMISSET
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hommage

DENIS

L’ESTAC EST EN DEUIL

L e club troyen a appris dans la ma-
tinée du 1er avril que Denis Godet, 
l’un de ses plus fidèles dirigeants, 
est décédé la veille, au service réani-

mation du centre hospitalier de Troyes Si-
mone Veil, emporté dans sa 72ème année 
par le COVID-19.
Cet ancien attaquant du club de Saint-
André-les-Vergers, puis de celui de Char-
mont en fin de carrière, avait intégré le 
club phare aubois en accompagnant la 
relève, à savoir son fils Romain, âgé alors 
de 4 ans, en 1992.
Quand Romain quitta l’ESTAC, alors âgé 
de 14 ans, pour rejoindre le club de Saint-
André-les-Vergers, Denis resta fidèle aux 
couleurs troyennes en devenant dirigeant 
de l’équipe senior, engagée en Divi-
sion d’Honneur et drivée à l’époque par 
Laurent Graedel. « J’ai le souvenir d’un 
dirigeant très impliqué, de quelqu’un qui 
rayonnait la bonne humeur et la sérénité. 
C’était l’exemple même du bénévole, 
toujours présent, toujours partant », se 
remémore Philippe Pichery, ancien pré-
sident de l’Association ESTAC.
Au fil des années, grâce à son sérieux, 
Denis devint responsable de l’équipe des 
dirigeants bénévoles de l’Association, 
chargé en autres d’animer les tradition-
nelles réunions de début de semaine, 
permettant de faire le point sur le week-
end précédent.
Au niveau de la SASP, Denis avait aussi la 
charge d’accueillir les adversaires de l’ES-
TAC en se rendant à l’hôtel les veilles de 
matches pour prendre contact avec les 
délégations concernées. Autrement dit, 
il était l’interface avec les représentants 
des clubs visiteurs les veilles et jours de 
matches.
On n’oubliera pas non plus que Denis 
était membre du Conseil d’Administra-
tion de l’Association ESTAC, présidée 
aujourd’hui par Philippe Coudrot, très 
ému. « Denis était un dirigeant modèle 
qui donnait de sa personne. Il s’impli-
quait énormément en tenant ces derniers 
temps, par exemple, la buvette lors des 
matches des U17 et U19 nationaux. Il tirait 

souvent la sonnette d’alarme en regret-
tant que le bénévolat se perdait et qu’il 
devenait très difficile de trouver de nou-
veaux dirigeants. Et voilà que l’on perd le 
premier d’entre eux. »
Forcément, sa disparition va laisser un 
grand vide. Laurent Berna, directeur ad-
joint et responsable pédagogique du 
Centre de Formation, peut en témoi-
gner. « Magnifique, c’est l’adjectif que 
Denis utilisait souvent pour résumer les 
bons moments passés avec ses amis. 
C’est l’adjectif que je veux retenir de lui. 
Il était un modèle de joie de vivre et bon-
heur partagé avec son épouse Sylvie. Lui 
mieux que quiconque symbolisait ce que 
représente le bénévolat : tout donner 
sans rien attendre en retour. Que ce soit 
chez les jeunes du centre ou l’ensemble 
des adultes de l’association, voire du club, 
Denis faisait l’unanimité. Il va laisser une 
trace indélébile et un immense vide... »

Daniel MASONI, le président de 
l’ESTAC, souhaitait lui adresser un 
dernier hommage :
« Nous sommes dans la peine. Denis était 
une personne attachante, proche du club, 
qui travaillait bénévolement depuis de 
nombreuses années pour le football au-
bois. C’était une personnalité appréciée 
de tous ceux qui ont eu la chance de le 
côtoyer. Denis, c’est une personne que je 
connaissais aussi en dehors de notre pas-
sion commune, pour qui j’avais de l’affec-
tion et nous avions d’ailleurs énormément 
d’amis en commun.
C’est un moment très difficile et cette 
nouvelle nous apporte beaucoup de tris-
tesse. Cette maladie est terrible. Qu’il soit 
parti à cette âge-là, de cette manière-là, 
me rend très triste. C’était une personne 
d’une grande valeur et d’une gentillesse 
infinie.
J’ai une pensée émue pour sa famille, 
dans ce moment difficile, que partagent 
tous les membres du club. Nos pensées 
les accompagnent et ils doivent savoir 
qu’ils peuvent compter sur nous, nous ré-
pondrons présents. Denis faisait partie de 
la famille ESTAC. Adieu Denis. »

Denis va laisser un grand vide à l’ESTAC, 
mais également au sein de son grand 
cercle d’amis.
Car Denis était également un grand ama-
teur de bons vins ; ce retraité du Crédit 
Agricole aimait jouer aux cartes, notam-
ment au tarot et la belote ; et avait, outre 
le football, la passion de la pétanque, 
lui-même ancien président de la Boule 
Dryate. Mais quiconque que son fils, Ro-
main, ne pouvait, en guise de conclusion, 
lui rendre le meilleur hommage. « Mon 
père était quelqu’un d’aimant et d’aimé. 
Il n’avait aucune méchanceté et ne disait 
jamais de mal de personne. » 
En ces terribles circonstances, l’ESTAC 
adresse ses très sincères condoléances 
à son épouse Sylvie ; à ses enfants Ca-
role, Cécile, Romain ; à ses petits-en-
fants Ugo, Ninon, Marceau, Lou ; et à 
toute sa famille 
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27
PAPE

LE MIRACULÉ
PAPE SOUARÉ A SIGNÉ À L’ESTAC POUR SE RELANCER. 

APRÈS PLUSIEURS SAISONS PASSÉES AU PLUS HAUT 

NIVEAU, ET NOTAMMENT À CRYSTAL PALACE, SA 

CARRIÈRE A BIEN FAILLI S’INTERROMPRE EN RAISON 

D’UN TERRIBLE ACCIDENT DE LA CIRCULATION, 

EN SEPTEMBRE 2016. LE LATÉRAL GAUCHE 

TROYEN A FAIT PREUVE D’UNE VOLONTÉ 

EXEMPLAIRE POUR RETROUVER UN NIVEAU 

CORRECT. ACTUELLEMENT CONFINÉ AU 

SÉNÉGAL, SON PAYS D’ORIGINE, LE LION 

DE LA TÉRANGA A HÂTE DE RENTRER 

EN FRANCE, ET Y RETROUVER SES 

COÉQUIPIERS ET LA COMPÉTITION. 

Photo : Guillaume PETIT
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rencontre

Pape, le Sénégal est une vé-
ritable terre de football ? Je 
n’y ai pas échappé, car j’ai joué 
au football très tôt. J’ai grandi 
à Mbao, ville située entre Da-
kar et Rufisque. Chez nous, tous 
les quartiers ont leur équipe. La 
nôtre s’appelait Dewoo.

Puis tu pars rapidement 
à Saly ? Dès l’âge de 13 ans, 
j’ai intégré le centre de forma-
tion de Diambars, à Saly, cité 
balnéaire du Sénégal située sur 
la Petite-Côte. J’ai passé des 
tests pour pouvoir entrer dans 
ce centre de formation financé à 
l’époque par Bernard Lama, Pa-
trick Vieira, Jimmy Adjovi-Boco 
et Saer Seck, actuel président 
de la ligue de football profes-
sionnelle du Sénégal. Cet Ins-
titut Diambars fut la première 
structure de sports études au 
Sénégal.

Tu y as apparemment passé 
de belles années ? J’en garde 
effectivement de très bons sou-
venirs. Je suis resté là-bas de 13 
à 18 ans. Nous étions la géné-
ration 1989-1990, avec un peu 
de 1991. Cela représentait un 
groupe de 32 joueurs. Notre gé-
nération était d’ailleurs la pre-
mière promotion de cet Institut 
de Diambars. On a en quelque 
sorte essuyé les plâtres. 

Cet Institut a fait de vous 
des hommes ? Je garde d’ex-
cellents souvenirs de cette 
époque. On a reçu une très 
bonne éducation. On partageait 
notre temps entre les études et 
notre sport. Tout était réuni pour 
que cela se passe bien pour 
nous, les pensionnaires. On était 
les rois. Oui, on peut dire que 
les éducateurs et encadrants de 
cet Institut ont fait de nous des 
hommes. 

D’autant que ce passage à 
l’Institut Diambars t’a per-
mis de voyager, et de voir 
du pays, comme on dit ? 
Grâce à notre équipe du Diam-

bars Football Club, on a décou-
vert l’Europe en participant tous 
les ans à divers tournois. On est 
allé en Norvège, en Suisse, en 
Allemagne, en Espagne… Sans 
oublier la France où on partici-
pait régulièrement à un tournoi 
dans le Nord. Notre base était à 
Arras, mais chaque joueur avait 
une famille d’accueil. La mienne 
habitait Lens. C’est avec un im-
mense plaisir d’ailleurs que je 
l’ai revue lorsque nous sommes 
allés affronter le RC Lens à Bol-
laert.

C’est lors de l’un de ces 
tournois que tu te fais re-
marquer ? En 2008, on parti-
cipe au tournoi de la Pentecôte 
de Croix, dans le département 
du Nord, qui réunissait égale-
ment les moins de 18 ans de 
Lille, Lens…  Et c’est justement 
ce jour-là que les dirigeants 
m’ont proposé un contrat Élite 
d’une durée de cinq ans. Ils ont 
fait la même proposition à Idris-
sa Gueye, qui joue aujourd’hui 
au Paris-Saint-Germain. Avec 
Idrissa on ne s’est pas quitté lors 
de notre début de carrière.

L’institut 
Diambars a 
fait de moi 
un homme 
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Que retiens-tu de tes années lilloises ? 
J’y ai déjà fait mes armes, en évoluant en moins 
de 18 ans, puis en CFA, et enfin avec les pros. 
J’ai signé mon premier contrat de joueur profes-
sionnel en juin 2010. Mon premier match officiel 
avec les pros, c’était le 23 janvier 2010, en Coupe 
de France, contre Colmar. J’ai joué mon premier 
match de Coupe d’Europe, de Ligue Europa, le 4 
novembre 2010, contre le Levski Sofia. 

Et ton premier match de Ligue 1 ? Il a fallu 
attendre début 2011. J’ai remplacé Mathieu De-
buchy à l’heure de jeu contre Montpellier.

2011, c’est l’année où Lille 
réussit le doublé ? J’étais sur 
le banc en finale de la Coupe 
de France contre le PSG, sans 
être entré en jeu, et j’ai dispu-
té quelques matches de Ligue 1 
cette saison-là. Il n’en demeure 
pas moins que j’ai participé à ce 
doublé, et que ça reste d’excel-
lents souvenirs. J’ai très peu joué 
la saison suivante.

Ce qui fait que tu demandes 
à être prêté à Reims à l’été 2012 ? Avant de 
rejoindre Reims, j’ai participé aux JO de Londres 
avec l’équipe olympique du Sénégal. Nous 
avions échoué en quart de finale. Quel souvenir 
! Je suis arrivé à Reims en pleine confiance et 
j’ai disputé une bonne vingtaine de matches de 
Ligue 1.

Avant un bon retour à Lille ? Oui, sur ma 
lancée, j’ai fait une saison pleine lors de l’exercice 
2013-2014 avec une équipe de Lille où René Gi-
rard avait remplacé Rudy Garcia. J’ai moins joué la 
saison suivante en raison d’une concurrence plus 
rude.

Au point de quitter Lille en pleine saison 
pour rejoindre Crystal Palace ? Oui, le 30 
janvier 2015. Mais juste avant cela, j’ai participé 
à la Coupe d’Afrique des Nations en Guinée avec 
une équipe du Sénégal éliminée au premier tour. 
Je ne garde donc pas de souvenirs impérissables 
de ma seule CAN. Je rejoins ensuite Crystal Palace 
où je considère mes six premiers mois comme une 
période de découverte d’un nouvel univers. J’ai 
joué 9 matches en cette deuxième partie de saison 
2014-2015. 

Tu casses la baraque lors 
de la saison 2015-2016 ? Ef-
fectivement, une saison pleine. 
Avec en point d’orgue une fi-
nale de Coupe d’Angleterre 
contre le Manchester United de 
Wayne Rooney dans un stade de 
Wembley plein à craquer, avec 
près de 90 000 spectateurs. On 
a perdu 2-1 après prolongation, 
mais ça reste un souvenir inou-
bliable.

La suite est moins gaie ? C’est le moins que 
l’on puisse dire. La saison 2016-2017 se présente 
bien, je débute la saison comme titulaire. Mais le 
11 septembre 2016, un dimanche sur les coups 
de midi, je suis victime d’un terrible accident. Je 
sortais de l’aéroport et me rendais chez moi en 
empruntant l’autoroute M4. Quand une voiture 
sortant de nulle part est venue me percuter sur ma 
voie de circulation. C’est le terre-plein central de 
l’autoroute qui a arrêté la course folle de ma voi-
ture. Je m’en suis tiré avec une fracture de la mâ-
choire et une fracture du fémur. Mes équipiers ne 
me reconnaissaient pas à l’hôpital tellement mon 
visage était enflé. 

La finale 
contre 

Manchester, 
quel 

souvenir !
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Un accident terrible au cours duquel ta 
jambe fut bloquée sous la portière de ton 
véhicule ? Si l’impact avait été quelques centi-
mètres plus haut, la colonne vertébrale aurait été 
touchée, avec paralysie. Cela étant précisé, il a fal-
lu une longue intervention des secours pour sauver 
cette jambe. Mais avant l’intervention des secours, 
un témoin qui passait par là, fut d’un grand récon-
fort. Il connaissait mon nom, ce qui m’a surpris, 
et me demandait sans cesse de ne pas bouger, 
de rester tranquille, d’attendre les secours, etc.  

Bien que très nerveux, je l’écoutais vraiment. Je 
ne remercierais jamais assez cet inconnu sans qui 
je ne rejouerais pas au football. Il fut honoré lors 
d’un match disputé par Crystal Palace, c’était la 
moindre des choses. 

Beaucoup de gens à l’époque ne pensaient 
pas que tu rejouerais au football ? Cela a eu 
le don de m’énerver, mais, d’un autre côté, ça m’a 
motivé pour démontrer le contraire. Cela dit, le 
muscle de ma jambe était entièrement détruit et 
j’ai dû m’infliger de longs mois de travail pour le 
reconstruire.

L’année 2016 est à oublier ? Une semaine 
avant mon accident, ma mère s’était brisé la jambe 
lors d’une chute accidentelle. Et en dé-
cembre 2016, mon père décédait.

Tu rejoues un an plus tard ? 
Après une très longue rééducation, je 
me suis entraîné avec les U18 et les 
U23 du club. Avant de retrouver 
le groupe pro et de rejouer 
contre Huddersfield en sep-
tembre 2017. Seulement, 
la suite fut compliquée, j’ai 
peu joué, car j’ai eu des 
blessures : une à l’épaule 
qui m’a éloigné huit se-
maines des terrains, une 
déchirure musculaire… 
Le côté rassurant, c’est 
que les experts me di-
saient que ces pépins 
n’avaient rien à voir avec mon 
accident de voiture.

En 2019, tu quittes Crystal 
Palace ? J’aurais pu rester en 
tant que numéro deux au poste 
de latéral gauche, en ne dispu-
tant que les matches de coupes 
en tant que titulaire. Je n’avais 
pas envie de ça, je voulais jouer.

C’est là que l’ESTAC entre en 
piste ? J’étais à la maison, un jour, 
et je reçois un coup de téléphone 
de Laurent Batlles, puis de Luis de 
Sousa. Leur discours a été très inté-
ressant, à savoir de m’aider à retrou-
ver du temps de jeu. Leur projet m’a 
convaincu. Les installations m’ont 
plu, tant et si bien que j’ai si-
gné les yeux fermés à Troyes 
où je me suis engagé pour 
une saison, avec une autre 

rencontre

Mes coéquipiers 
ne me 

reconnaissaient 
pas à l’hôpital
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en option en cas de montée en 
Ligue 1.

Quel regard portes-tu jus-
tement sur cette saison ? Je 
suis arrivé tard dans la saison, et 
je n’ai pas brûlé les étapes pour 
être opérationnel, et titulaire. 
Mais il y a la concurrence, et j’ai 
perdu ma place. Je pensais bien 
retrouver mes galons de titulaire 
lors du déplacement au Mans 
qui n’a pas eu lieu. Maintenant, 
j’accepte la concurrence à par-
tir du moment où elle est saine. 
Dans tous les cas, au niveau du 

groupe fanion, on reste une fa-
mille.

Tu es actuellement confi-
né au Sénégal ? J’ai rejoint 
le Sénégal avec mon épouse et 
ma fille au lendemain de l’annu-
lation du match au Mans, avant 
le confinement. Je suis dans ma 
maison à Dakar, non loin de l’aé-
roport. 

Comment se passe ton en-
tretien physique ? Je suis à 
la lettre le programme établi 
par Pascal Faure, le préparateur 
physique de l’ESTAC, qui est 
mon interlocuteur. Je vais cou-
rir sur la plage le matin, vers 8 
heures, car il fait très chaud au 
Sénégal. L’après-midi est consa-
cré au renforcement musculaire, 
gainage…

Le coronavirus sévit au Sé-
négal ? Heureusement, le pays 
n’est pas trop touché. Pour ma 

part, je mets le masque à chaque 
fois que je sors de la maison. Et 
je me lave les mains avec du gel 
environ tous les quarts d’heure.

Avant de se quitter, un mot 
sur la sélection ? Après sept 
sélections avec les U23, j’ai 
connu ma première cape avec la 
sélection des Lions de la Téranga 
en février 2012 contre l’Afrique 
du Sud. La dernière remonte à 
mars 2018 lors d’un match ami-
cal contre l’Ouzbékistan. Ce se-
rait mentir de dire que l’Équipe 
du Sénégal ne me manque pas. 
Régis Bogaert, l’adjoint d’Aliou 
Cissé, est venu me voir jouer à 
Auxerre. On a discuté après le 
match et m’a dit qu’il ne s’in-
quiétait pas pour moi au niveau 
d’un retour en sélection. J’aime 
mon pays.

Pour terminer, avez-
vous déjà songé à votre 
après-carrière ? Je vais avoir 
30 ans le 6 juin et, à vrai dire, je 
n’ai encore tiré aucun plan sur la 
comète à ce niveau-là. J’espère 
jouer encore quelques saisons. 
Pour l’heure, je souhaite rentrer 
en France dès que c’est possible 
afin de finir la saison avec l’ES-
TAC, et poursuivre notre course 
à l’accession 

J’ai signé à 
l’ESTAC les 

yeux fermés
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ACTIONS solidaires

AU CHEVET DES POMPIERS
Un peu plus dans l’ombre, on oublie parfois 
que les pompiers sont pourtant en charge 
des cas graves liés au COVID-19, décelés à 
domicile. Toujours présents au quotidien et 
surtout mobilisés en cette période de crise 
sanitaire, il était important pour le club de 
leur apporter son soutien par une action 
symbolique. 
À l’image des différentes livraisons ef-
fectuées auprès des soignants, le Centre 
d’Incendie et de Secours de Troyes, dirigé 
par le Colonel Marty et le capitaine Dollon (Chef de Centre) a gracieusement reçu cafetière 
et autres denrées alimentaires. Une nouvelle initiative menée par l’ESTAC, qui n’oublie pas 
ceux mobilisés jour et nuit pour combattre ce virus 

STOCKS DES BUVETTES REDISTRIBUÉS
En complément de la cagnotte Leetchi 
lancée fin mars, d’autres établissements de 
santé ont reçu gracieusement de la part du 
club l’ensemble des stocks des buvettes du 
Stade de l’Aube. La Clinique de Champagne 
de Troyes et la Polyclinique Montier-La-Celle 
à Saint-André-les-Vergers ont ainsi pu bé-
néficier de boissons et snacks. Des denrées 
alimentaires ont également été offertes à ces 
deux établissements privés de l’aggloméra-
tion troyenne. À travers cette action, l’ESTAC 
montre que l’ensemble du club se mobilise 

pour aider autant que possible les héros du 
quotidien, dans ce nouvel élan de solidarité 
collectif 

UNE CAGNOTTE POUR LES SOIGNANTS  
L’ESTAC a d’abord décidé de soutenir le 
personnel soignant, mobilisé sur le front, en 
organisant une collecte de fonds afin d’aider 
le Centre Hospitalier de Troyes, qui travaille 
au quotidien pour soigner les patients et faire 
face au COVID-19. Grâce aux dons de 150 
personnes environ, un premier palier de 10 
000 euros a été atteint. Chaque semaine, 
cette initiative permet d’approvisionner les 
différents services de l’hôpital Simone Veil, 
la Résidence Comte Henri et le domaine 
de Nazareth, en denrées alimentaires non 
périssables provenant de l’Intermarché 

de Saint-Julien-les-Villas et livrées par des 
membres du club. Des stocks assurés par les 
producteurs locaux qui répondent toujours 
présents auprès des commerces et supermar-
chés malgré la situation délicate. Voilà toute 
la vertu des circuits courts. 
Cap désormais sur les 15 000 euros ! 
Si vous aussi, vous souhaitez nous ac-
compagner dans cette démarche, ren-
dez-vous sur leetchi.com/c/solidarite-es-
tac-ch-troyes-covid19 

L’ESTAC AUX 
PETITS SOINS DE 
SES ADHÉRENTS 
SÉNIORS

C’est une tournée unique 
en France ! Les séniors font 
partie des personnes les 
plus vulnérables face au 
coronavirus. Le confine-
ment, difficile pour nombre 
d’entre eux, et synonyme 
d’isolement les empêchent 
pour beaucoup de se 
déplacer. Pour montrer 
l’attachement envers ses 
adhérents MyESTAC, et 
cristalliser la notion de club 
familial, le club troyen a 
pris l’initiative de livrer à ses 
aînés des paniers confec-
tionnés par l’Intermarché 
de Saint-Julien-les-Villas. 
À l’intérieur, les séniors 
pouvaient profiter d’une 
bouteille de cidre, quelques 
gourmandises salées, d’une 
écharpe de l’ESTAC, de 
denrées alimentaires ou 
encore de chocolats. Une 
manière de célébrer Pâques 
avant l’heure. 
Dans la journée de mer-
credi, ce sont Luis de 
Sousa (Directeur sportif), 
Mohamed Bradja (Team 
Manager), Richard Rabahi 
(Directeur des opérations), 
Florent Ondernard (Di-
recteur communication, 
médias et digital), Estelle 
Plestan (Directrice commer-
ciale) et Henri Neveu (Coor-
dinateur ticketing CRM et 
fidélité), qui se sont rendus 
au chevet de 280 adhérents 
pour distribuer les colis. Cet 
acte solidaire s’est déroulé 
principalement dans l’Aube 
mais également dans les 
départements limitrophes 
de la Marne et la Haute-
Marne.
La générosité continue. 
L’ESTAC, bien plus qu’un 
club de football ! 
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D’AUTRES ADHÉRENTS RÉCOMPENSÉS
Un nouveau schéma de distribution a vu le jour lors de la 4e semaine de confine-
ment. Après avoir pris soin de ses adhérents séniors, l’ESTAC a voulu faire plaisir 
aux adhérents MyESTAC qui bénéficient du tarif réduit «handicapé». 
Le processus reste le même. Les paniers sont confectionnés par notre sponsor offi-
ciel Intermarché avant d’être fournis par des collaborateurs du club aux personnes 
ciblées. 40 paniers supplémentaires ont donc été livrés à leur domicile et dans les 
résidences spécialisées «Le Labourat» et «Le Rêve d’Aurore».
Une nouvelle intervention généreuse du club troyen pour le plus grand bonheur 
de ces fidèles supporters 

EN AIDE AUX ÉTUDIANTS LES PLUS DÉMUNIS
Alors que la France entre dans sa 
sixième semaine de confinement, l’idée 
a été de venir en aide aux étudiants 
en attente de leurs bourses internatio-
nales, et ceux qui sont dans l’incapacité 
de rejoindre leur famille. Ces jeunes 
personnes se retrouvent actuellement 
dans une situation précaire. Un soutien 
supplémentaire de l’ESTAC n’est donc 
pas de refus. 

En amont, Henri Neveu, référent auprès 
des bureaux des étudiants troyens, a 
contacté toutes les écoles supérieures 
de l’agglomération troyenne (YSchools, 
IUT, UTT, EPF et ESTP) pour leur infor-
mer de cette initiative. Ces établisse-
ments universitaires se sont rapprochés 

de leurs étudiants étrangers ou français 
qui seraient dans le besoin. 
Des livraisons ont débuté auprès de 5 
étudiants gabonais de l’IUT de Troyes. 
19 colis vers d’autres profils de l’ESTP 
(Ecole spéciale des travaux publics 
du bâtiment et de l’industrie Campus 

de Troyes), et Yschools sont en cours 
d’acheminement. Des listings précis des 
écoles de l’UTT (Université Technolo-
gique de Troyes) et l’EPF (école d’in-
génieurs) ont également été transmis. 
À l’intérieur de ces paniers se trouvent 
des produits de première nécessité.
L’ESTAC tient à remercier les écoles 
supérieures pour leur implication dans 
cette démarche nécessaire auprès des 
plus démunis.
La crise du COVID-19 requiert une 
solidarité élargie et c’est dans cet esprit 
que l’ESTAC, par l’intermédiaire de son 
président, sa direction et ses collabora-
teurs, s’investit chaque jour pour appor-
ter son soutien et une dose de gaieté à 
ceux qui en ont grandement besoin 

25000 EUROS RÉCOLTÉS LORS D’UNE VENTE AUX 
ENCHÈRES EXCEPTIONNELLE ! 
C’est une première au club ! Dans la continuité de ses actions 
solidaires déjà effectuées, l’ESTAC s’est associée à la maison 
de ventes « Ivoire-Troyes Boisseau Pomez » pour organiser 
une vente aux enchères. Exceptionnel, solidaire et caritatif, 
tels étaient les adjectifs qui ont caractérisé cet événement qui 
était prévu le samedi 18 avril à 18h en direct sur internet. Par-
mi les lots définis par l’ESTAC, de nombreuses expériences 
totalement inédites ont été packagées afin de créer des 

moments « inside » sans commune mesure. Étaient notam-
ment en jeu : une loge privative de 10 personnes à l’occasion 
d’un match de Domino’s Ligue 2 (valeur estimée à 2500€), 
une heure d’entraînement personnalisé comme un profes-
sionnel, un déplacement avec la délégation troyenne pour 
une rencontre jouée à l’extérieur, ou même une demi-journée 
de remise en forme au Stade de l’Aube, encadrée par le pré-
parateur physique et les kinés du club (avec libre accès aux 
équipements de balnéothérapie). 
Le club a notamment pu compter sur la participation de 
l’artiste aubois Mr Oizif, qui a réalisé une oeuvre spécialement 
pour cette vente aux enchères. Au final, l’ensemble des 31 
lots ont permi de récolter 20679€, arrondi à 25000€ ! L’en-
semble des fonds récoltés seront immédiatement réinjectés 
dans des donations de matériels, services et denrées pour les 
héros du quotidien, mobilisés dans cette crise sanitaire sans 
précédent 
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COUP de fil

COUP DE FIL À...

Allo, Marcos « El Comman-
dante » ? Cela fait 6 ans que 
tu as quitté l’ESTAC et mis 
un terme à ta carrière pro-
fessionnelle. Que deviens-tu ? 
Lorsque mon contrat s’est terminé 
à l’ESTAC, je suis resté une année 
à Troyes avant de retourner au 
Brésil. À cette époque-là, j’avais 
une entreprise de boissons éner-
gétiques. Avec la crise que le pays 
a traversée, j’ai dû la fermer en 
2018. J’ai passé le reste de mon 
temps à aider mon père qui tient 
une boulangerie à São Paulo. En 
fin d’année dernière, j’ai finale-
ment décidé de revenir à Troyes 
et m’y installer. J’ai passé de bons 
moments ici et rencontré de belles 
personnes. Pour le moment, je n’ai 
pas de projets précis, j’attends la 
fin du confinement pour avancer.

Et le football dans tout ça ?  
Après mon départ de l’ESTAC, 
j’ai décidé d’arrêter le football. 
Aujourd’hui, je regrette d’avoir 
pris cette décision, le football me 
manque. J’aurais peut-être pu 
continuer pendant une ou deux 
saisons, mais je n’avais pas forcé-
ment envie de changer de ville. 
Après mon départ de Troyes, je 
jouais le week-end avec des amis 
au Brésil, mais seulement pour 
m’amuser. 

Quels souvenirs gardes-tu 
des moments passés à l’ES-
TAC ? Ces années-là font partie 
de mes plus belles années. Pour 
moi, l’ESTAC est ma deuxième 
maison. On a vécu des moments 
inoubliables comme la montée 
en 2012. Même dès mon arrivée 
en 2010, le club venait de monter 
de National et malgré la difficulté, 

on est parvenu à se maintenir en 
seconde division. La saison sui-
vante, on réalise une magnifique 
saison qui nous permet d’accéder 
en Ligue 1. Je garde en mémoire 
le match à la maison contre Cler-
mont. On l’emporte 3 à 2. C’est 
à partir de cette rencontre-là que 
la montée s’est dessinée. Que du 
bonheur !

Tu formais un « Trio do Bra-
sil » avec Thiago et Rincon, 
as-tu toujours des contacts ? 
Je suis toujours en relation avec 
Thiago et Rincon. J’ai également 
gardé des liens avec Mickaël 
Barreto qui évolue à Auxerre. 
C’est avec eux que j’étais le plus 
proche au club. Thiago est tou-
jours à Troyes, on a l’occasion de 
se voir. Il me semble que Rincon 
est en Belgique, on s’appelle de 
temps en temps pour se donner 
des nouvelles. Ces relations nous 
permettent de garder un lien 
commun avec l’ESTAC, club dans 
lequel nous avons vécu ensemble 
des moments uniques.

Suis-tu toujours l’actualité du 
club ? Bien-sûr, je suis un suppor-
ter de l’ESTAC ! J’ai suivi pas mal de 
matches comme le derby remporté 
face à Auxerre. Par contre depuis 
mon départ, je ne suis pas encore 
revenu au Stade de l’Aube. J’ai éga-
lement appris que je faisais partie du 
11 type de la décennie 2010-2019. 
Ce choix des supporters m’a vrai-
ment fait plaisir, car beaucoup de 
bons joueurs sont passés par le club. 
Se retrouver dans cette liste est un 
honneur. 

Un dernier message pour les 
supporters ? Je leur souhaite plein 
de bonheur et qu’ils prennent soin 
d’eux. J’espère qu’après le confine-
ment, le championnat reprendra pour 
que l’ESTAC puisse avoir toutes ses 
chances de rêver d’une accession. Je 
suis de tout coeur avec eux. J’espère 
vous revoir prochainement au Stade de 
l’Aube. Cela me ferait plaisir de revoir le 
président Masoni, Momo Bradja ou en-
core des personnes que j’ai connues et 
qui font encore partie du club. Promis, 
on se revoit très vite ! 
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AU SERVICE DE
L’INGÉNIERIE

THE BIG GREEN BOOK 2020 : votre fournisseur de solutions globales

 Un catalogue produit partenaire de tous les constructeurs. 
 Plus de 60 000 références disponibles en 24h.
 Une boutique en ligne : commandez, c’est déjà livré !
 Des réalisations rapides avec nos données CAO gratuites.

info@norelem.fr ∙ www.norelem.fr

Vos agences départementales à Barberey-Saint-Sulpice (10), 
Ancerville (55), Malay-le-Grand (89) et Pontigny (89) 

Distributeur de camions Tracteurs et Porteurs de la marque 
DAF - Financement de vos projets - Entretien, réparation, 
carosserie - Maitrise d’oeuvre de vos carrossages - 
Distributeur de chariots élévateur de manutention et 
transpalettes                           - Distributeur ISUZU et Nissan 
utilitaires
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13 IHSAN
L’IMPRÉVISIBLE

À 22 ANS PASSÉS, IHSAN SACKO COMPTE DÉJÀ 

41 APPARITIONS EN LIGUE 1, ET 32 AUTRES EN 

LIGUE 2. PRÊTÉ CETTE SAISON À L’ESTAC PAR 

L’OGC NICE, CELUI QUI EST ACTUELLEMENT 

CONFINÉ À STRASBOURG N’A QU’UN SEUL 

SOUHAIT : AIDER L’ESTAC À RETROUVER L’ÉLITE. 

CET ATTAQUANT IMPRÉVISIBLE, GRÂCE À SES 

QUALITÉS DE VITESSE, D’ACCÉLÉRATION OU BIEN 

ENCORE DE DRIBBLE, DEVRAIT RENDRE ENCORE 

DE GRANDS SERVICES À L’ESTAC, QUI COMPTE 

SUR LUI DANS LA SUITE DE LA COMPÉTITION.

Photo : Thierry PLUMEY

19

N°108 AVRIL 2020



interview

Ihsan, tu as attrapé le virus du 
football très jeune ? Je suis né à 
Alfortville, dans le Val-de-Marne où j’ai 
grandi dans une cité. Effectivement, 
très jeune, au bas de mon immeuble 
j’allais taper dans la balle avec les plus 
grands.

Et ton engagement dans un 
club ? J’ai signé ma première licence 
dans le club de ma ville, l’US Alfortville. 
J’étais débutant et je n’y suis resté 
qu’un an. Je n’ai, en conséquence, 
pratiquement pas de souvenirs de ce 
court passage à l’US Alfortville. J’ai re-
joint ensuite le club d’à côté : l’US Ivry. 
Là, j’y suis resté de la catégorie des 
poussins jusqu’aux U15.

Les souvenirs de ton passage 
à Ivry sont certainement plus 
nombreux ? Oui, c’est un bon club 
amateur. On avait une belle équipe. 
On a gagné beaucoup de tournois de 
foot en salle. En championnat, de ca-
tégorie en catégorie, on était toujours 
dans le Top 4 avec le Paris-Saint-Ger-
main, le Paris FC et l’AC Boulogne-Bil-
lancourt.

Durant ta période ivryenne, tu 
rejoins le CREPS de Reims ? À 
l’âge de 12, 13 ans, je me suis inscrit 
au stage d’entrée au centre technique 
national de Clairefontaine. J’ai fait 
partie des cinquante présélectionnés 
mais pas des vingt-cinq retenus. Sur 
les vingt-cinq recalés, six avaient la 
possibilité de postuler pour le CREPS 
de Reims. Je l’ai fait et c’est comme 
ça que je me suis retrouvé dans la 
cité rémoise. J’étais jeune et cela s’est 
fait bien sûr en concertation avec ma 
mère, d’origine algérienne, et mon 
père, d’origine malienne. J’ai vu dans 
leurs yeux qu’ils souhaitaient que je 
vive mon rêve. Ils ne m’ont pas mis de 
frein, et m’ont donné leur accord pour 
aller à Reims.

À Reims, tu continuais à dé-
fendre les couleurs d’Ivry ? Tout 
à fait, car on rentrait en train le ven-
dredi soir et on repartait le dimanche 
soir. Reste qu’il fallait être sérieux au 
CREPS, car après les deux années, soit 
on partait dans un club pro, soit on re-
trouvait le monde amateur.

Et toi, tu te retrouves à Valen-
ciennes ? J’avais eu des touches avec 
Lille et d’autres clubs, mais celui qui 
s’est montré le plus intéressé, c’est Va-
lenciennes. On est en 2012 et le Valen-
ciennes Football Club est en Ligue 1. 

Que retiens-tu de tes années 
valenciennoises ? J’y suis resté 
jusqu’en 2015, j’ai honoré mes trois 
années d’aspirant. Le problème, à Va-
lenciennes, c’est que l’on m’a obligé 
à jouer au poste de défenseur laté-
ral droit. Ce n’était pas le poste qui 
me faisait rêver, moi qui avait joué 
attaquant depuis ma plus tendre 
enfance. Je reconnais que cela m’a 
permis d’apprendre à défendre, de 
comprendre le jeu des attaquants ad-
verses, etc. 

C’est la raison pour laquelle tu 
as quitté Valenciennes ? Frédéric 
Zago, le responsable de la formation 
à Valenciennes, voulait me garder. Il 
me proposait, après les trois années 
d’aspirant, un nouveau contrat de trois 
ans, mais cette fois en tant que stagiaire 
professionnel. Mais à la seule condition 
que j’accepte de poursuivre ma forma-
tion au poste de défenseur latéral droit. 
J’ai refusé. Frédéric Zago ne m’a pas 
retenu, mais m’a dit que j’allais rebondir 
ailleurs.

Il paraît que tu as failli arrêter le 
football à cette époque ? C’est vrai, 
j’étais dégoûté, je n’avais qu’une envie, 
celle de retrouver le monde amateur. 
En plus, j’étais en pleine période de 
révision pour le bac. Oui, j’ai failli tout 
plaquer en quittant Valenciennes.

C’est là que ton agent te conseille 
d’aller passer des tests au Ra-
cing Club de Strasbourg ? Exact. 
Les tests proposés par le Racing se 
déroulaient sur trois jours. Or, j’étais 
en pleine période de bac et je n’ai pu 
venir qu’une journée, en accord avec 
le Racing. J’avais fait l’aller-retour dans 
la journée. J’étais parti à 6 heures du 
matin et j’étais rentré à point d’heure. 
Mais je peux vous dire que j’avais tout 
donné. À la fin du match, François Kel-
ler, le frère du président, directeur de 
la formation strasbourgeoise, m’a reçu 
dans son bureau pour me faire signer. 
Et pour la petite histoire, j’ai eu mon 
bac STG. 
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Tes débuts alsaciens sont fracassants ? Oui, c’est 
ce que l’on peut dire. J’ai joué les quatre premiers mois 
en U19 nationaux, avec qui j’ai marqué 12 buts, puis avec 
la réserve en CFA où, en l’espace d’un mois, j’ai réussi un 
doublé et deux passes décisives. Durant la trêve hivernale, 
François Keller m’a appelé pour me dire que je repren-
drais l’entraînement avec l’équipe première, en National. 
Ce fut un super cadeau de Noël, en 2015 ! Et dans la fou-
lée, fin janvier 2016, je signe mon premier contrat profes-
sionnel, d’une durée de trois ans et demi. Mes étrennes en 
quelque sorte, moi qui revenais de nulle part. Et dire que 
six mois plus tôt, je voulais tout arrêter.

Quelle ascension en tout cas… 
J’ai disputé mon premier match en 
National contre Belfort. J’ai dû jouer 
une dizaine de matches et marqué un 
but, participant ainsi au titre de Cham-
pion de France de National. 

La saison suivante fut moins 
aboutie en raison de blessures ? 
Thierry Laurey avait remplacé Jacky 
Duguépéroux. Cela étant précisé, j’ai 
bien débuté la saison en Ligue 2. Mais 
en novembre 2016, contre le Stade 
de Reims, je suis victime d’un tacle assassin. Résultat des 
courses : entorse de la cheville nécessitant quatre mois 
d’arrêt. D’autres pépins physiques, comme la fracture d’un 
orteil, ont fait que j’ai été souvent remplaçant lors de cette 
deuxième partie de saison. Il n’en demeure pas moins que 
le Racing fut sacré Champion de France de Ligue 2.

Tu découvres donc la Ligue 1 ?  Oui, j’ai pris part à 
17 rencontres de championnat, mais aucun but, lors de 
cette première partie de saison 2017-2018.

Et tu quittes la Racing en pleine saison ? Un peu 
contre toute attente, car lors du mercato d’hiver, mon 
agent m’appelle pour me faire part d’une proposition 
alléchante de l’OGC Nice. La durée du contrat, les pers-
pectives et les conditions financières ont fait que je n’ai 
pas hésité une seconde, après avoir tenu compte bien 

évidemment de l’avis de mes parents et de mon agent. 
Il était difficile de refuser cette proposition niçoise. Thierry 
Laurey ne voulait pas que je parte, d’autant que j’avais 
prolongé avec le Racing et qu’il me restait deux ans et 
demi de contrat en Alsace.

Comment se déroule ta deuxième partie de 
saison avec Nice ? J’ai disputé huit matches de L1, 
dont trois titularisations, et participé à un match d’Euro-
pa League face au Lokomotiv Sofia, en entrant en fin de 
rencontre. Avec Lucien Favre, ce n’était pas facile, nous 
avions très peu de complicité.

Tu espérais sans doute jouer 
plus avec Patrick Vieira la sai-
son suivante ? Le changement 
d’entraîneur a entraîné de gros bou-
leversements au niveau de l’effectif. 
J’ai participé à treize rencontres de 
L1, pour seulement quatre titulari-
sations. Compte tenu de ces sta-
tistiques, j’ai émis le souhait d’être 
prêté à un bon club de Ligue 2, pour 
revenir plus fort sur la Côte d’Azur. 
Malgré ce souhait, j’ai débuté l’ac-
tuelle saison avec l’OGCN en partici-

pants à trois rencontres, dont deux en tant que titulaire, 
à Nîmes, puis contre Marseille, à l’Allianz Riviera où Luis 
de Sousa (le directeur sportif de l’ESTAC, NDLR) se 
trouvait d’ailleurs pour discuter de mon prêt. Comme je 
n’ai pas senti Nice me retenir plus que ça, j’ai accepté 
ce prêt d’un an à l’ESTAC.

Que connaissais-tu de l’ESTAC avant de t’y enga-
ger ? Je connaissais uniquement Yoann Salmier avec qui 
j’étais déjà très proche à Strasbourg. À Troyes, on ne se 
quitte plus non plus. Cela dit, mon seul souhait en venant 
ici, c’est d’aider à faire monter l’équipe afin de faire décou-
vrir la Ligue 1 à l’ami Salmier (rires).

Comment juges-tu ta saison, interrompue par 
le COVID-19 ? J’ai joué quinze matches et marqué trois 
buts, dont deux lors des deux derniers matches. Je pense 
que la saison s’est arrêtée au moment où on revenait fort. 
S’il n’y avait pas eu ce virus, on ne serait pas en train de 
cogiter, de se poser des questions. On serait encore sur 
notre lancée, en train de poursuivre notre série.

Comment se passe ton confinement ? Je suis dans 
ma belle-famille à Strasbourg, avec mon épouse et mon 
garçon âgé de cinq mois. Le lendemain du dernier match, 
j’ai eu un petit arrachement osseux au genou. Je me suis 
fait soigner par les kinés du Racing avec qui j’ai gardé beau-
coup d’affinités. Cette blessure n’a pas duré et je suis actuel-
lement le programme de préparation physique transmis au 
quotidien par Pascal Faure. Avec, de temps en temps des 
vidéos-conférences avec le staff et les joueurs. En attendant 
de renouer au plus vite avec la compétition 

Il était 
difficile de 
refuser la 

proposition 
niçoise
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Histoire d ’une tribune

Construit en 1924 à l’initiative de Marcel Vitoux, le Stade de 
l’Aube a connu de multiples changements. Première étape avec 
la première (et longtemps) seule tribune du Stade de l’Aube, 
comme ici avant la guerre 1939-45. L’ossature est tout en 
briques mais toute la partie supérieure au-dessus des vestiaires 
était en bois. Elle sera démolie en 1967 pour laisser place à une 
nouvelle tribune.

Alors que l’ASTS va disparaître à la fin de saison 66-67, une 
nouvelle tribune à ossature métallique est conçue par les Ets 
Jouffrieau de Neuville-sur-Vanne. Après un passage en division 
d’honneur, le TOS (Troyes Omni-Sports) laisse sa place au TAF 
qui voit le jour en 1970 avec un accès direct en 2e division suite à 
la réforme des championnats. Le public va de nouveau fréquen-
ter en nombre et régulièrement le Stade de l’Aube.

La troisième année de son existence, le TAF accède à la 
première division. Le stade devient exigu. On a déjà installé, 
devant la tribune d’honneur, des gradins sur ossature mé-
tallique. Une tribune appelée Rosiers. Comme le TAF s’est 
maintenu en D1 la saison suivante, on décide de mettre à 
profit l’intersaison pour agrandir la tribune d’honneur. Elle 
évolue avec un second étage et s’élargit. Sur la photo, la 
tribune d’honneur et ses fameux Rosiers est comble lors de 
la réception de Lens le 4 juin 1977.

La tribune d’honneur gardera son architecture pendant plus 
de 30 ans. Le club poursuit sa montée en puissance, avec une 
présence historique à l’échelle européenne au début des années 
2000. Il apparaît alors que la dernière étape de la transformation 
du stade doit être lancée. A l’intersaison 2002-2003, on démolit 
donc la tribune d’honneur pour en construire une nouvelle à l’ar-
chitecture plus moderne. Elle sera inaugurée par Aimé Jacquet 
le 8 octobre 2005 à l’occasion de la rencontre internationale 
espoirs France-République d’Irlande (1-0). C’est une structure 
qui continue aujourd’hui de faire le charme du Stade de l’Aube.

LA TRIBUNE D’HONNEUR

1 2

3 422
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questions de supporters

DYLAN

Flavien92f : Comment vis-tu le 
confinement ? Je suis rentré chez 
mes parents à Saint-Etienne pour 
passer ce moment en famille. J’ai la 
chance d’avoir un extérieur et pou-
voir sortir un peu. Mais les terrains 
et les coéquipiers me manquent. Je 
prends donc mon mal en patience. 
J’espère pouvoir revenir à Troyes 
et jouer au foot le plus rapidement 
possible.

Paulineerbt : Quel est ton 
programme d’une journée en 
confinement ? Les journées se 
ressemblent beaucoup. Je me lève 
assez tard le matin. Je réserve mon 
début d’après-midi aux jeux vidéos 
puis j’enchaîne sur ma séance de 
sport. Le préparateur physique 
nous a donné un programme avec 
de la course et du renforcement. Le 
reste de mon temps, je profite de 
ma famille. On joue à des jeux de 
société, au ping-pong aussi pour 
garder le niveau (rires). Enfin, le soir 
est consacré à regarder un film ou 
une série.

_julesgaillard : Qu’est ce qui t’a 
poussé à rejoindre l’ESTAC ?  
J’étais en fin de cycle à Saint-Etienne. 
Je souhaitais un nouveau projet et 
celui de l’ESTAC s’est présenté à 
moi. Laurent Batlles que j’ai connu 
à Saint-Etienne m’a contacté après 
avoir signé à Troyes. Il m’a présenté 

le projet et le club. Honnêtement, je 
n’ai pas du tout hésité. J’avais l’avan-
tage de connaître le coach et je sui-
vais déjà la Ligue 2 depuis quelques 
temps. Je savais que l’ESTAC était 
un bon club avec des ambitions. Le 
projet m’a tout de suite intéressé. 

Clément Daugé : Quelle est ta 
relation avec le coach Batlles 
que tu as connu à l’ASSE ? On 
se connaît effectivement depuis 
quelques années. C’est une rela-
tion coach-joueur qui est bonne. 
Je pense qu’on s’apprécie mutuel-
lement. À Saint-Etienne, j’étais son 
relai au sein du vestiaire avec le sta-
tut de capitaine. À Troyes, c’est dif-
férent, il y a des joueurs plus expé-
rimentés. Par contre, il n’a pas plus 
d’affinités avec moi qu’avec un autre 
coéquipier. Le coach est très profes-
sionnel de ce côté-là. 

Juliette Royer : Comment te 
sens-tu à l’ESTAC et dans la 
ville de Troyes ? Je me sens très 
bien ici. On m’avait présenté l’ESTAC 
comme un club familial et c’est vrai-
ment ce que j’ai ressenti dès mon 
arrivée. Il y a une proximité avec les 
membres du staff, le personnel et 
même les supporters qui me plaît. 
En plus, la ville est très agréable. 
On a l’occasion d’aller manger ou 
faire les magasins avec les potes de 
l’équipe. Je suis vraiment très heu-
reux dans l’Aube. 

Laura Grossmann : Avec quel 
joueur parles-tu le plus dans le 
vestiaire ? Je m’entends bien avec 
tout le groupe mais en terme d’affi-
nités, je parle davantage avec Ryan 
Bouallak que je connaissais déjà de 
Saint-Etienne. Il y a aussi Stone Mam-
bo et Yanis Merah que je fréquente 
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en dehors du vestiaire. Le courant passe également très 
bien avec Sébastien Rénot et Stéphane Darbion. 

gaetan_godarddd : Comment s’est passée ton 
intégration au club ? Elle a été très rapide, les joueurs 
m’ont tout de suite mis à l’aise. J’ai eu l’avantage d’être 
arrivé avec beaucoup de nouveaux. Le groupe s’est re-
formé en quelque sorte. Le stage de pré-saison nous a 
permis de souder directement les liens ce qui était parfait 
pour l’intégration.

crissous_ : Quelles sont les différences mar-
quantes entre les matches au niveau amateur 
et ceux au niveau pro ? Il y a une différence surtout 
au niveau de l’intensité et de l’exigence. En profession-
nel, les matches sont très disputés du début jusqu’à la 
fin. La marge d’erreurs doit être réduite sinon c’est la 
sanction immédiate. Ces aspects sont décuplés dans le 
monde pro. Même lors des entraînements, la concentra-
tion est plus importante qu’au niveau amateur. Il n’y a pas 
de comparaison. 

Max Barrier : Dans quel domaine penses-tu 
devoir le plus progresser ? Je pense que je peux 
encore progresser dans tous les domaines. Mais je dois 
surtout me focaliser sur l’efficacité. Pour un joueur offen-
sif, il est nécessaire d’être décisif le plus souvent possible. 
C’est dans cet aspect que je dois m’améliorer pour faire 
gagner l’équipe.

Angie Hatake : Quel est ton meilleur souvenir 
footballistique ? (Sans hésitation) L’émotion que j’ai 
vécu lors de mon premier but en professionnel contre 
Caen restera un souvenir incroyable. C’est incomparable 
avec tout ce que j’ai déjà vécu auparavant. La signature 
de mon premier contrat ou mon premier match en pro 
avec Saint-Etienne en Coupe de France contre l’ESTAC 
resteront des souvenirs marquants. Mais rien ne vaut 
l’adrénaline d’un but au haut niveau. 

Clément Daugé : Qu’as-tu ressenti après ton 
premier but en pro face à Caen ? Sur le moment, 
on profite de l’instant présent avec beaucoup d’excita-
tion. Je me rappellerai toute ma vie de ce but, surtout 
dans son contexte. On jouait à domicile, le match était 
serré et dans les dernières minutes, je tente cette frappe 
qui finit dans le but adverse. Même si ce n’est pas une 
fin en soi, j’étais fier, avec une pensée pour mes proches. 
C’était un moment inoubliable. 

Killian_lallement : Dans quel club rêves-tu de 
jouer un jour ? Depuis tout petit, je suis fan du Barça. 
Pour sa philosophie de jeu, son stade, Messi, Ronaldinho, 
je supporte ce club. Mon père est également un grand 
fan. Voilà pourquoi j’aimerai jouer un jour en Catalogne.

Adrien.strobel : Depuis ton arrivée à Troyes, 
penses-tu avoir progressé ? C’est une évidence. Je 
pense m’être amélioré dans tous les domaines. S’entraî-
ner au quotidien avec des joueurs confirmés de Ligue 
2 et évoluer au niveau professionnel, ça fait forcément 
progresser. Je pense avoir évolué au niveau athlétique. 
On a évoqué le manque dans ce domaine en début de 
saison avec le préparateur physique. Aujourd’hui, les sta-
tistiques prouvent qu’il y a une évolution positive. Je suis 
content de ma progression mais il faut encore travailler 
pour être le plus performant possible 
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CENTRE

UN SUIVI À DISTANCE

Le Centre de Formation de 
l’ESTAC a bouclé ses portes le 
vendredi 13 mars. Soit quatre 
jours avant le confinement dé-

crété par le Président Macron. Au-
trement dit, les dirigeants troyens 
avaient vu le (mauvais) vent venir.

La conséquence est que les locaux 
du Centre de Formation de l’ES-
TAC sonnent le creux depuis de 
longues semaines déjà. Mais n’al-
lez pas croire pour autant que tous 
les acteurs de la préformation et 
de la formation troyenne sont par-
tis en vacances avant l’heure. 

La vie du Centre se poursuit bel 
et bien. À distance, découlant sur 
une situation inédite, autant iné-
dite qu’est cette pandémie tou-
chant le monde entier.

En conséquence, Fares Bouzid, le 
directeur du Centre de Formation 
de l’ESTAC ; Laurent Berna, direc-
teur adjoint de l’Association ES-
TAC et responsable pédagogique, 
ainsi que leurs collaborateurs ont 
retroussé les manches, voire inno-
vé, afin d’assurer de la meilleure 
façon la continuité de la vie du 
Centre. D’une autre manière.

La direction du Centre a effective-
ment dû se creuser les méninges 
pour organiser au mieux les trois 
secteurs bien différents, mais tel-
lement complémentaires, qui 
rythment habituellement la bonne 
marche du Centre. Il s’agit, bien 
sûr, du suivi scolaire, du suivi mé-
dical et du suivi sportif. 

L’anticipation a facilité 
le suivi scolaire

« On avait demandé aux profes-
seurs du lycée privé ESTAC de 
réfléchir à la façon de mainte-
nir à distance la continuité des 
cours la veille de l’intervention 
du Président de la République, 
explique Laurent Berna. De fait, 
nous n’avons pas été pris de court. 
Nous avons même eu le temps 
de faire le tour des garçons afin 
de leur expliquer comment allait 
se dérouler cette nouvelle façon 
d’étudier. Cette anticipation a fa-
cilité les choses. »

Une partie des pensionnaires de 
l’ESTAC suivent un cursus menant 
au bac, avec horaires aménagés, 
au lycée public Chrestien-de-
Troyes. Pour eux, l’éducation na-

tionale, et plus précisément leur 
professeur principal, gère leur sui-
vi scolaire à distance.

L’autre moitié fréquente le lycée 
privé de l’ESTAC. Les 28 profes-
seurs intervenant régulièrement 
au Centre se sont forcément adap-
tés. Laurent Berna confirme. « Afin 
de ne pas bouleverser les habi-
tudes des garçons, nous avons 
conservé les créneaux horaires. 
Par exemple, le cours d’économie 
a été maintenu le même jour de 
8 h à 10 h. Et comme à l’accoutu-
mée, à 8 h 15, si l’un d’entre eux 
n’est pas connecté, je contacte 
son éducateur qui appelle le gar-
çon. »

Le responsable pédagogique du 
Centre, bien secondé par Anne 
Veyres, met en avant la façon dont 
se sont adaptés les profs à cette 

ACADémie
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nouvelle organisation. « Un grand coup de chapeau 
à eux. Ils ont été réactifs au niveau des échanges par 
mails, des visioconférences sur WhatsApp ou autres... 
Globalement, ça fonctionne bien. Sur la trentaine de 
garçons concernés, il a fallu en bouger deux ou trois. 
Il n’est pas toujours évident de faire comprendre à 
certains que le confinement n’est pas synonyme de 
vacances. Ils viennent justement de bénéficier de 
deux semaines de congés, et il va falloir être vigilant 
avec cette reprise des cours à distance ce lundi 27 
avril. »  

Quant à savoir si les pensionnaires réintégreront le 
Centre avant la fin de l’année scolaire, là, c’est une 
autre histoire. Car beaucoup de questions se posent. 
Parmi elles, quand le self-restaurant du complexe 
sportif de l’Aube ouvrira ses portes ? Sera-t-on en 
mesure de mettre en place toutes les précautions sa-
nitaires pour une éventuelle réouverture ?

D’autant que rien n’oblige les garçons à réintégrer 
le Centre puisque le bac, par exemple, sera attribué, 
ou non, au regard du contrôle continu. Donc au-
cune obligation, a priori, de revenir au Centre à ce 
niveau-là.

Un médecin et deux kinés veillent au 
suivi médical
LE SUIVI MÉDICAL N’EST PAS DÉLAISSÉ. 
Médecin au club depuis 2014, Christine Doucet en-
voie régulièrement aux garçons les consignes de base 
à respecter. « On est confronté à des ados et il n’est 
jamais mauvais de rappeler les mesures barrières. En 
cas de problème de santé, je propose évidemment 
une consultation vidéo. Chaque joueur possède mon 
numéro de portable personnel et peut m’appeler à 
tout moment. »

Pour les joueurs blessés ou convalescents, Roxane 
Queffelec et François Ducourant, les deux kinés à 
temps complet du Centre, interviennent en assurant 
le suivi à distance. Roxane Queffelec confirme. 

« Nous n’avons pas beaucoup de dossiers à gérer, 
une dizaine environ, et rien de grave. On organise 
des séances vidéo pour le suivi. Où ça pose pro-
blème, c’est pour diagnostiquer à distance un nou-
veau problème physique, ça reste subjectif. On est 
donc plus précautionneux qu’à l’habitude. »

LE SUIVI SPORTIF EST, LUI, PLUS COMPLIQUÉ À 
METTRE EN PLACE. 
Les différents entraîneurs envoient chaque semaine 
les exercices à effectuer, avec ballon ou sans.
Seulement, le terrain de jeu n’est pas le même pour 
tous. Beaucoup de jeunes du Centre habitent dans 
des cités de la région parisienne. Et forcément, leurs 
conditions sont bien différentes de celles de garçons 
bénéficiant d’un pavillon avec terrain. « Nous en 
sommes bien conscients, affirme Fares Bouzid. Pour 
ces raisons, nous ne pouvons rendre obligatoires ces 
programmes d’entretien. Chacun s’adapte au mieux. 
Avant leur départ en confinement, nous leur avions 
chargé deux applications : endomondo pour la 
course, marche, jogging, vélo… Et Zoom, un logiciel 
de visioconférence. »

Les éducateurs jeunes de l’ESTAC s’affairent donc 
à prodiguer le meilleur entretien physique à leurs 
joueurs. Car toutes les compétitions jeunes ont été 
annulées, y compris les championnats nationaux U17 
et U19. 
Alors, on retiendra que les U19 nationaux de Vincent 
Carlier ont fini 2es et qu’ils ne disputeront pas les 
phases finales auxquelles ils pouvaient prétendre. 
Les U17 nationaux de Benjamin Bureau ont terminé 
en 4e position. Confiné à Arpajon (Essonne), Benja-
min Bureau tente de « tenir en haleine son groupe. 
Ce n’est pas facile lorsque l’on n’a plus d’objectifs 
sportifs. On se lance des petits défis sportifs, on es-
saie de trouver le juste équilibre. Le but est de les 
maintenir dans un état de forme correct. »

L’ESTAC est parvenue à encadrer à distance ses 
jeunes footballeurs en formation, non sans efforts, 
mais avec une certaine réussite 
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COURRIERS DES
E-LECTEURS

estac_troyesestac_o�ciel@estac_o�ciel estac.o�cielSuivez-nous !

Un grand merci pour vos friandises 
données dans les services de l’hôpital ! 
Cela réchauffe nos coeurs !

MELANIE C.P. 

Merci à vous pour ce don. L’équipe 
de pédiatrie.

TIFFANY B. 

Ensemble 
contre le 
Coronavirus !

MAGIC TROYES 1997

Merci de la part de l’équipe 
des brancardiers du CH 
Troyes.

OLIVIER V. 

Merci l’Estac 
pour vos 
menus livrés 
en USLD de 
l’hôpital de 
Troyes.

JESS L. 

Vous n’imaginez pas le bonheur de voir 
arriver vos colis. Certains pleurent quand 
on apprend une livraison parce qu’on se 
sent soutenu et c’est la plus belle des 
motivations. Je suis touchée par cette belle 
mobilisation, croyez-moi. À chaque fois 
que nous recevons un colis, c’est bien plus 
que des denrées alimentaires, c’est du 
soutien et de l’encouragement. Encore mille merci à tout le club.

ANDRÉA B.

L’équipe de la maternité est très 
touchée que vous ayez pensé à 
elles. Merci beaucoup !

AUDREY C. Un grand merci de la part du 
personnel hospitalier du 
service nephrologie 
diabetologie.

AURELIE C. 

Etant soignante du CH Troyes aux urgences et en 
réanimations et abonnée à l’Estac, sachez que 
vos marques de soutien et vos encouragements 
nous vont droit au coeur. Mille merci pour ce que 
vous faites pour nous.

CAROIDE

Merci beaucoup pour les collations 
apportées aux soignants de la 
résidence Comte Henri, cela nous 
fait chaud au coeur malgré notre 
peur et celle de nos familles.

JOSY J.D.



Illico pesto

WARREN

Hey salut Maestro ! Prêts à affron-
ter la folie d’Illico Pesto ? C’est un 
bon challenge, allons-y (rires) ! 

Bon, Warren commençons genti-
ment… S’il y avait une personne au 
monde avec qui il fallait être confi-
né, laquelle serait-elle ?  Et bien c’est 
une question assez facile, je dirais ma pe-
tite amie (rires) ! Malheureusement le confi-
nement nous sépare, on a été un peu pris 
de court par la situation. Mais c’est la per-
sonne avec laquelle ça aurait été parfait !

Concrètement, tu aurais un argu-
ment à nous donner toi en faveur 
de la réouverture des Mc Do en 
période de confinement ? Alors-là 
! Je ne sais pas trop quoi dire… Je dirais 
peut-être que c’est un peu une drogue 
pour certains… C’est quand même as-
sez incroyable de voir les queues gigan-
tesques… comme si certaines personnes 
ne pouvaient pas s’en passer !

Warren, tu saurais me dire quel a 
été ton dernier fou rire ? Et bien c’est 
facile oui ! C’est assez fréquent d’ailleurs 
(rires). Lorsque je vais m’entraîner, chez moi 
à Gonesse, j’ai l’occasion de croiser des 
amis qui restent à distance. L’un d’entre 
eux m’a « tué » il y a quelques jours avec 
une anecdote qu’il essayait de me racon-
ter ! Mais quelle était son histoire… je ne 
saurais plus vous dire !

Si tu pouvais faire une heure de 
visio avec une personnalité, quelle 
qu’elle soit, laquelle serait-elle ? À 
vrai dire, je n’aime pas vraiment parler par 
téléphone, je préfère de loin le contact di-

rect. Mais je dois dire que s’il y a une per-
sonnalité qui me ferait plaisir d’avoir en vi-
sio, c’est Christopher Martins Pereira, notre 
ancien coéquipier ! Je sais que ça lui ferait 
aussi plaisir d’avoir une vraie personnalité 
au téléphone (rires) !

Honnêtement, si tu pouvais regar-
der tous les épisodes d’une série 
à la suite, laquelle serait-elle ? Fa-
cile ! Je dirais Prison Break ! En période 
de confinement c’est totalement adapté 
(rires) ! C’est une série que j’ai vraiment 
adoré et que je pourrais enchaîner sans 
souci ! 

Concrètement Warren, si tu avais 
la possibilité de rajouter 10 cm à 
une partie de ton corps… Laquelle 
serait-elle ? Direct je dirais ma taille 
(rires) ! La taille, ça compte trop… Au-
jourd’hui, avec mon mètre quatre-vingt, 
j’ai un peu de marge ! Si je faisais dix cen-
timètres de plus, pour le foot, pour la vie, 
ça changerait tout !

Franchement, tu te souviens de la 
dernière fois où tu as porté un vrai 
pantalon ? Alors-là, sûr et certain, c’était 
pour un évènement au club ! Je dirais que 
ça remonte à un petit moment. Avec le 
confinement, j’imagine qu’on est tous en 
short au quotidien, non ? (rires) 

Si tu devais être un animal de com-
pagnie, lequel 
serais-tu ? Et 
bien, déjà pas un 
chat ça c’est sûr ! 
J’aime bien le 
chien à Lenny, un 

petit staff (rires). C’est le seul chien que j’ar-
rive à côtoyer !

Tu pourrais nous avouer une chose 
faite pendant le confinement dont 
tu ne sois pas vraiment fier ? Ce 
n’est pas évident parce que je m’efforce 
de garder un rythme normal, mais je dirais 
peut-être que c’est lorsque je m’autorise 
une grasse matinée en pleine semaine 
(rires). Je précise que c’est uniquement 
quand les entraînements sont un peu plus 
légers !

Imaginons un instant que tu 
sois à la place de Cyril Lignac, 
pour nous faire réaliser un bon 
plat… Lequel serait-il  ? J’ai telle-
ment de bons repas en tête ! Je dirais 
que j’ai petit plat qui va faire plaisir à 
tout le monde. Un Madesu ! C’est un 
plat d’origine congolaise que j’adore, 
à base de riz, de haricots et de viande, 
un vrai délice ! Mais pour lequel il faut 
faire un peu d’exercice après (rires).

Un message à adresser à nos 
héros du quotidien ? Déjà, remer-
cier ma mère, qui est en plein dedans 
puisqu’elle est infirmière. Elle a même 
créé une association pour offrir des re-
pas aux infirmiers. Je voulais aussi re-
mercier ces héros du quotidien et dire 
qu’ils sont extrêmement courageux et 
qu’ils prennent de vrais risques pour 
nous sauver. Nous devons respecter 
leur travail et rester confinés !  

Merci Warren ! 
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Qui est ce joueur ? 

En jeu, un an d’abonnement à ESTAC MAG. 
S’il y a plus d’une réponse, il sera procédé à un tirage au sort. Ecrivez-nous 
par mail à communication@estac.fr, en indiquant une seule réponse, par 
personne et par jeu. Nous indiquer un numéro de téléphone.
Date limite de participation : le 20 mai 2020.
Réponse du jeu précédent : Il fallait reconnaître le défenseur troyen 
Oualid El Hajjam.
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LE PAILLAGE

Pourquoi pailler ?

0 800 100 889
Infos Tri

sdeda.fr

Un doute sur le tri ? Une question pratique ? N’hésitez pas à nous contacter !

SyndicatDéchetsAube

Le Syndicat Départemental d’Élimination des Déchets de l’Aube vous informe

Comment pailler ?
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Pour réduire ses déchets, le paillage et le compostage, c’est top !

Le paillage consiste à couvrir le sol des différents matériaux. Il peut remplacer ou compléter 
le compostage. Le paillage a de nombreux avantages :  

 ► protéger le sol contre l’érosion et éviter le phénomène de croûte de battance
 ► retenir l’humidité au sol et donc limiter les arrosages
 ► stimuler la vie du sol (vers de terre entre autres) et favoriser la circulation de l’air
 ► limiter le développement des plantes indésirables
 ► enrichir le sol en matière organique
 ► réduire voire supprimer les allers-retours à la déchèterie...

Le paillage se pratique au potager, au verger, au pied des haies, dans 
les allées, les massifs de plantes vivaces, les pots et les jardinières. Il 
suffit d’étendre une couche de paillis d’environ 5 cm (20 cm pour les 
feuilles mortes), et c’est tout ! Dame Nature s’occupe du reste.

Et les tondeuses mulching ?
Elles permettent de pailler sa pelouse directement en la tondant. Les 
brins d’herbe sont finement hachés et répartis dans la pelouse. 

Avec quoi pailler ?

1 Le paillage organique/végétal
Paille, copeaux de bois, branchages broyés, tontes de gazon séchées 
(pas la tonte fraîche), feuilles mortes, compost, BRF (Bois Raméal 
Fragmenté)...
2 Le paillage minéral

Graviers, galets, sable, ardoises et briques pillées, pouzzolane (roche 
constituée de scories volcaniques basaltiques), ... 

3 Les matériaux non naturels
Bâche en non tissé, cartons bruns, bâche plastique, toile de jute...




